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MODE ML\E£R COMPARÉ U MA.ÏEI R. 

Si tout ce que nous avons vu jusqu'à présent a été Meri compris^ nous 
ne devons plus avoir de doute sur f unité de nMrç système imïsical,'. unité 
t|ui xlépend dû phénomène de la tonalité,qui fait que nous «'avons <qu*un 
alphabet ou <ramme a étudier, et dans cette gamme <feu* intervalles, te 
majeur et lamineur. , - 

Nous touchons a la fin de nos études Théoriques, mais avant de fcL 
re un pas de plus, agissons comme déjà «tous lavons fait^en quittant le ton 
diiT. Parcourrons de nouveau la toute que nous venons de tracer. 

Pour être tout a fait persuadés, que tous J«s tons se' ressem- 
blent quant aux intervalles, nous prendrons une phrase' que', nous écri- 
rons successivement dans tous les tons, sans changer Sa note dé- 
place sur la portée. 



En l'T rien à la cle. 
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En SE 5 Dièses. Cle d'Util ligne. 
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., En UT Dièse. Cle de Sol. 
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Vous voyez que les notes nont pas bouge de place, mais a i 5 ai_ 
de des clés, nous avons fait passer celte phrase dans tout les tons/a la 
Dominante,, ce qui nous prouve qu'il y a changement de' mots, mais non 

tf intervalles, 

INous pouvons en faire autant avec des bernois, et rïbublions pas que 
îa phrase des bémols, est l'inverse de celle des dièses. 
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En sol Bémol. 
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Remarquez, que nous retrouvons en ordre inverse Jes dés que nous 
avons employées, avec les modulations par dièses. 

Au cours que nous suivons au Prytanée, nous obtiendrons la cer_ 
titude,que nous sommes tous de fbr«e 4» passer a telude de la gamme 
de la mineur^, qui, comme la Ranime dtT majeur, deviendra modèle 
pour toutes les autres gammes* La gamme dVt majau; repose sur un 
accord majeur, la gamme de La mineur^ reposera sur un accord ntL 
neur, et sera aiftsi constituée. 



LA 



si 
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MI 



VH 



rfSOL LA 
sensible 



Avant d'expliquer la constitution de la gamme mineure, il eM neces 
saire de connaître le motif pour lequel nous avons donn* !a 
gamme de la, comme devant servir de modèle aux autres gamin» - 
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La .'gamme mineure de la 5 emploie les mêmes notes cjuc la gam„ 
me di î majeur ? excepté le sol dièse qui est sensible du ton de LA 
mineur. A cause de cette ressemblance entre les deux gammes 5 on 
est convenu de dire que la mineur, est le mineur relatif dVr ma- 
jeur; et i i majeur., relatif majeur de la mineur; comme nous le ver_ 
rons plus fard, il en sera de même pour toutes les autres grammes,, 
qui comme la gamme dui majeur 9 auront leur relatif mineur, a u_ 

ne Mieree mineure au dessous ffî) S -#— * : — 



i 



i 



Relatif -mineur. 

Remarquez que pour passer du majeur au mineur, nous avons 
dièse lar Dominante du majeur* ainsi du majeur au mineur, il y auu 
ra toujours un dièse de plus. 
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MOYEN DE RECONNAITRE LE MINEUR DU MAJEUR. 

Le choeur que nous venons de chanter est en LA mineur, rela- 
tif dur majeur; comme nous pouvons le voir, rien ne se trouve pla- 
ce a la clé, qui puisse indiquer que nous sommes en mineur:, et 
pour 1 élève le cas est quelque fois embarrassant; caiy il ne trou- 
vera toujours à la clé que larmure du majeur. 

Chacun a ce sujet donne un moyen pour reconnaître le mi- 
neur du majeur; le seul, serait décrire en tête du morceau, le 
mot Mineur quand on serait en mineur; et Majeur quand on 
serait en majeur. Sans nous arrêter aux autres movens que don_ 
nent tous ceux qui ont fait des méthodes, nous expliquerons de 
suite la seule manière de reconnaître le mode; quand on a pas 
encore acquis une grande habitude, il faut de suite chercher la 
Dominante du majeur, si cette Dominante nVst pas altérée, on 
est en majeur; si elle est augmentée dun ^ ton, on est en mi- 
neur; car cette Dominante devient Sensible dès quelle est aug^ 
mentée. 

Mais comme Sensible elle peut ne pas paraître,, alors certai- 
nement, vous êtes en mineur; car, comme Dominante, il faut de 
toute nécessité quelle paraisse, au bout de trois ou quatre me- 
sures au plus. 

Ainsi rien a la clé, nous sommes en t t majeur, ou en la mi. 
neur;nous chercherons le sol Dominante diT. si sol parait natu_ 
rel nous sommes en ut majeur; si il parait dièse, nous sommes 
en la mineur; si il ne parait pas 5 nou^ sommes encore en mineur, 
puisque comme Sensible.il peut ne pas paraître, mais comme Do- 
minante, cela est impossible; cette explication deviendra encore 
plus claire, quand nous serons entrés dans plus de détails, sur 1rs 
modulations du mode mineur. 
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1/1 PARTIE 



APPLICATIONS DES SYNCOPES. 

Pour m* rendre bien compte de l'effet de Syncope, il faut en 
<(uct<|iie sorte lire comme si 5 il y avait deux Noires, au lieu 'du. 

lire 

il- Blanche j ^F^^EEg l| 



W^ 1 . 



*J 



H !- 



I 



Nous sa\ons que cette mesure 2 Temps, n'est autre chose qu'un 
H, bien qu il soit écrit comme un 4< Temps, on lira comme si 5 il 



y avait 



iÉ=pM^\ i^p^ii 



Le morceau suivant est écrit en la mineur, et cependant le sol 
qui parait a la septième mesure de la lf e Partie, n'est pas diesé, 
mais c'est accidentellement, car, a la liasse, le sol de la 3? mesure 
parait dièse'. 
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\T LEÇON. 



ir PARTIE. 



INTERVALLES DU MODE MINEUR. 

Nous avons vu <jue pour passer du majeur au milieu r 9 il fallait 
dièscr la Dominante du majeur, pour en faire la Sensible du ton mL 
neur; mais \oila des intervalles nouveaux pour nous, car dans une gam- 
me ainsi constituée la si lt RE mi fa çsol LA 

Nous trouvons entre fa et sol dièse un intervalle de Seconde plus 
que majeur; et qui équivaut à une tierce mineure, cette Seconde s 5 a_ 
pellera Seconde augmentée 

Si nous examinons les intervalles de la gamme mineure ,, nous 
trouverons 



SECONDES 

1 Augmenf; A» 
3 Majeures, 
o Mineure*. 



SE THEMES. 

5 1 I*im mu.T. 

5 

^ 5 Majeures. 
^ à Mineures, 

i}\ ABTES. 

2 Majeures . 
4- Mineures. 
1 Diminuée, 



TIERCES, 



SIXTES. 



7) Majeures. § 3 Mineures. 
■4* Myieures. *3î 4- Majeures. 



QUINTES. 
2 Mineures. 
4- Majeures. 
1 Augmentée. 



iSous n avons pas besoin savant daller plus loin dans Fetude du mo. 
de mineur., de faire remarquer que toutes les gammes mineures,, res- 
sembleront quant aux intervalles, a la gamme de LA: comme dans le mo- 
de majéur 5 toutes les gammes ressemblaient à la gamme Cit. 
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MrrsiQFE VOCALE, 



OBSERVATIONS A FAIRE 
AVANT DE COMMENCER A ETUDIE!* LE MORCEAU SUIVANT 

Nous partons clans le ton dVr. Au J\? 1 5 nous modulons a la 
Dominante sol 9 . car le fa est diesé. , 

M? 2, nous retournons au ton cFut, car le fa cesse dêtre 
dièse. 

N? 3 9 la Dominante sol est dièsee, nous modulons au mineur 
la relatif mineur dVr. 

K? 4^ retour au ton d ? BT. 

Maintenant n'importe, dans quel ton ce morceau serait écrit, 

les modulations ne changeraient pas; les noms de notes seulement 

■* 
changeraient; ainsi; supposons ce morceau écrit en SOT. 

$mi* aurons au TV? 1^ une modulation en bk, au lieu dune mo- 
dulation en sol; mais se sera toujours une modulation à la Do_ 
minante. 

iV/2, nous retournerons en sol^ au -lieu de retourner en tr; 
itiais se sera toujours «ne modulation a la Bous Dominante. 

N?3, le KK étant diè*e, nom passerons en mi mineur; mais se 
sera toujours une modulation au mineur relatif^ car ni est Do- 
minante de SOL^ et Ml une tierce mineure au dessous de sol* est 
son mineur relatif. 
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MisrçrE î o(;ale. 



II: PARTIE, 



Le morceau suivant est écrit sans Barre de mesures 5 c'est un 
^% la mesure* étant quelque fois assez compliquée, il nous faudra 
beaucoup d attention pour ne pas nous tromper. Les dièses qui 
se trouvent au N° 1 et 2 ne sont qu'accidentels, ou dun effet 
chromatique. 
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\K LEÇON. 



PARTIE. 



Nous avons vu cjue chaque ton Majeur^ avait son relatif Mineur. 
à une tierce mineure au dessous; ainsi: Ut majeur a pour relatif mi- 
neur, la mineur j car la, est a une tierce mineure au dessous tlVr. Mais 
afin de rendre ce fait plus sensible, et pour faire bien comprendre, qu'il 
existe un système d unité- pour la gamme mineure, comme pour la gain, 
me majeure; il faut passer en revue tous les relatifs mineurs, des tons ma. 
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MODULATION AU MINEUR •RELATIF. 
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MODULATION A LA SOI S DOMINANTE. 
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fa sol l\ si'sit; et pour les tons mineurs, avec les mots la si 

I !' BÉ Ml K\ £S< L H 



TffÊOXIE ET PMATIÇTE 1?** 

Ainsi le morceau suivant, est écrit avec une cle de Fa -f* l'c nt ' i ! 
en ut dièse, mineur relatif de mi naturel majeur,, il y a 4 dièses a la 
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21!.LEC01V. 



MODULATION AU MINEUR MEME BASE 



On entend par modulation au mineur même Base moduler aux 
mêmes noms de notes ainsi d'uT Majeur a UT Mineur; de MI Mineura 
Mi Majeur etc: pour moduler au Mineur même Base il faut baisser la 
Tierce et la Sixte ainsi en UT Majeur UT RE MI FA SOL LA SI UT en LT 
Mineur UT RE b Ml FA SOL h LA pï UT qui quant aux intervalles est 
semblable a LA SI UT RE MI FA ff SOL LA. Mais comment le ton 
d'uT Mineur sera-t-il indiqué? il faut ici se souvenir que ut 
Mineur est relatif du Majeur il// bémol et que Ml bémol a 
trois Bémols *a la Clé b si I?MI b'LA. UT Mineur différera donc de 
l MI bémol par le si qui sera bécarisé quittant le rôle de Dominante 
pour prendre celui de Sensible, lit Majeur contiendra toujours 
deux dièzesàe plus que son Mineur même Base. Vous voyez que ut 
Mineur a deux bémols de plus que UT Majeur. Prenez la gamme de 
RÉ Majeur RÉ Ml JFA SOL LA si #UT RE et celle de RE Mineurre- 
lative de FA naturel Majeur RE MI FA SOL LA*1>SI #UT RE TuT dieze est 
conservé mais le si est bémolisé et FA bécarisé voici un exemple de 
Modulation au Mineur même Base pris dans une Romance du C lr 
ADHÉMAR. Malheur a toi,! 

UT Majeur. 



ajc 
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rr i rfirffrMr'cgW^iri 



^ ( MI Rcmoi- UT Mineur. ^ UT Majeur 



Si vous lisiez ce morceau avec une Clé d* UT Illicite au lieu 
d' ut Majeur vous auriez LA Majeur et au lieu d'uT Mineur vous 
auriez LA Mineur. 
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ACCORDS DE SEPTIEME. 

L» tccord de Septième est formé de trois notes superposées et est 
vu»m nomme parceque F intervalle de ces deux notes extrêmes donne 
une- Septième. 

La Dominante du ton dans lequel on est sert ordinairement de base 
a l'accord de Septième. Ne voulant pas entrer dans le domaine de 
l'harmonie nous nous contenterons de présenter ici le tableau des 
accords de Septième de Dominante l'accord de Septième comme on 
va le voir se présente sous quatre faces: Etat direct. T.* 2*. et 5*! ie 
renversement. 



MODULATION. A ...LA- DOMINANTE- 
TON t>' it ACCORD DE SEPTIÈME DE DOMINANTE 



Etat direct. 



1er 
... neuve rs nient. 



JJ C . Renversement. ^ Renwtstmmt 
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L UT._N»lureL.a.ssure...-lt' ton de Sol 
car au ton de RE l' UT serait^dieze 



* a car au ion ne 



TON DE SOL. 
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TON DE RE. 



I# - ê 



#*: 



■± *+te± 






TON DE LA. 
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TON DE MI. 
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TON DE SI. ^0. 
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TON DE FM. 
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MODULATION A LA SOUS DOMINANTE OU QUARTE INFERIEURE 

TON D'UT. 

w) e ï> ,5= Renversement. 

A . Renversement ^ 



Et;tt direct. 



1, Renverse 



mersemeut . 



SI bémol assure le ton de FA au Ton d' UT le SI serait naturel. 



U * *~ ^ 
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Le MI bémol assure le ton de SI bémol au Ton de FA le MI serait naturel f ^ L 
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Le LÀ bémol assure le Ton de MI bémol. 
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Le RE bémol assure le Ton de LA bémol , 
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Le SOL bémol assure le Ton de RE bémol. 
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UT bémol assure le Ton de SOL bémol. 



I 



S£ 



S 



I w i" 1 \ , m b t ^± 



r^+z 



I 



t^ 



S 



5 



g 



Ici se termine notre Théorie; nous n'avons rien épargné pour me- 
ner a bien une oeuvre élémentaire qui manquait à l'enseignement 
Musical, et nous croyons fermement que F étude approfondie des dé- 
veloppemens qui précèdent, si elle ne fait pas tout d'abord de F élève 
un musicien consommé, suffira du moins pour lui préparer les voies et 
lui fournir les moyens d'arriver par ses propres forces a des connais- 
sances pratiques qui plus tard le dédommageront amplement des la- 
beurs consacrés a la partie théorique de Fart. 

La II e Partie de cette dernière leçon est entièrement consacrée 
à la récapitulation de toute la Méthode. A l'aide de cette table 
raisonnee on pourra facilement juger de l'enchaînement du système 
Musical . 
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II e PARTIE 



RECAPITULATION 



i 1 ? LEÇON Page 5. Premières notions sur le système de Tonalité' 
des noms donnes par GUYDVRËZZO aux notes de notre gamme, .Histoire 
de la porte'e musicale Des clës.de leur position sur la portée musicale; 
autant de cle's que de notes. 

2 e . LEÇON. Pa^-e 9. Premières notions sur la mesure . Mesure 
a quatre temps. La Ronde rempli la mesure et une barre déme- 
sure sépare chaque ronde . Division de la ronde en Blanche; 
deux blanches pour une ronde. Division des blanches en noires; 
deux f ê pour une p 

II e . Partie Dénominations et propriété des notes de la gamme. 
Propriétés atUche's aux rapports des notes entr' elles et nullement 
au nom quelles portent. 

V. LEÇON Pa^e 17 Des intervalles. _- Chaque note de 

la gamme peut devenir la Base d'un intervalle quelconque. 
Intervalles redoublés . Un intervalle est redouble' dès qu'il dépasse 
la Septième. Des Renversemens . Renverser un intervalle c'est porter 
la note grave à. l'aiguë, ou l'aiguë au grave. 
II e Partie. Huitième d'unité ou croches .Des silences. Chaque 
figure de notes peut être représenté par un silence de même 
valeur pour la mesure . Double croche 16 pour la mesure 
■4 bnns. a . 



m 



4 e LEÇON. Page 2 5. Intervalles Majeurs et Mineurs pour 
n'importe quel intervalle la différence du Majeur au Mineur 
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est d'un*Z ton . II e Partie. Du point et de la liaison. Le point augmen- 
te toujours. la note de la moitié de sa valeur. La liaison unit plu- 
sieurs notes de manière a former une seule émission de voix. Me- 
sut e J ¥^ moitié de la mesure 4 tems, mesure *>A trois quart de la 

ni sure 4 temps , 

5 e LEÇON- Pa^e 32. Un intervalle Majeur renverse produit un 
intervalle Mineur et réciproquement . 7/f Partie. Complément des 
.mesures simples parles mesures 2 temps et«^r>. Cinq mesures skr 
pies, 4 temps. 2 tems34^^4 e ^ /fy ^F 1 * ne donne en realite que 
Hevix mesures a étudier **/* et 3^. 

6* i : kçon\ Pa^e 41 Des accords , Différentes faces sous lesquels 
se présentent les accords . Accords Majeurs Mineurs et Neutres. 
Pour 1* accord Majeur une Tierce Majeure et une Mineure pour l'accord 
Mineur le contraire et pour l'accord Neutre deux TiercesMineures . 
n : Partie. Classification des voix d'hommes et de femmes. Quatre 
voh d'hommes, trois de femmes; utilité des clés pour la classification 
des voix , 

7Î leçon. Coup d Œil en arrière tendant à prouver l' importan- 
ce de ne pas, aller plus loin sans avoir bien compris ce qui a été 
dit jusque là. TON de SOL. Un dièze a la clé^ exactement sem- 
blable au ton d' UT quant aux intervalles; seulement la Toni - 
que prise a degré plus élevé. //.? Partie Tableaux des si- 
gnes qui expriment les différens mouvemens et expressions 
du chant, . 

8 1 LEÇON. Page 57 TON de RE Dominante du ton de SOL deux 
dièzes k la clé FA et UT . Toujours semblables au ton d' UT et de 
SOL quant aux intervalles . II e . Partie. Mesures composées; mesure 
/ft ou ^ ou|re huitième de la Ronde douze croches ou leur valeur. 
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> LEÇON Page 65. Modulation a la Sous Dominante d'uT en FA 

; é '-SOL en UT mettre un SI bémol ou de'truire le FA r//cze dans 

b- skux cas ^«iWerla Sensible qui devient sous Dominante, II e . 

■■'■Partie.. .Mesure ^ ou 6 huitième de Ronde 6 # moitié' de la 

Mesure ^ / 

lOr.LEÇON. Page 73. TON de LA Dominante de RE trois diezes a 
la cleFA ut etsOL. //'j^r/Ze. Mesure 6/4 qui est au Ç/q ce que 
le 2 tems est au 2/^ 

il' LEÇON. Page 81. TON de Ml Dominante de LA quatre diezes 
a la cle' FA LT SOL RE toujours semblables au ton précèdent 
quant aux intervalles . II e Partie,. Diatonique et Chromatique. 
Diatonique appartient au ton et Chromatique hors le ton. 

W; LEÇON. Page 89. TON de si, de FA # et d'uT # Modulations de 
Dominante en Dominante. Premières notions sur l'utilité' des 
clés comme moyen de transposition. il? Partie. Complément 
Hes Mesures compose'es $/g et tyfa qui correspondent au «% et 

H 

13^ LEÇON. Continuation des Modulations a la Sous Dominante. 
A chaque modulation a la Sous Dominante il faut baisser la sen- 
sible du ton précédent pour en faire la Sous Dominante du nou- 
veau ton .if. Partie. Tableau des Mesures simples et composées 
don*, le but est de faire juger delà différence du Rhjthme Bi- 
naire et Ternaire et de faire voir qu'au total il n'existe réelle- 
meni que quatre Mesures, une à 2 teras Rhvthme Binaire; une à 
à r ms, RhvtliiBe Binaire; une à 2 tems Rhythme Ternaire; une à 
5 teins, Rlnthme Ternaire, 

il. LEÇON. P^g-e lus. Tons homonymes ou ton portant le même 
nom différence «Tm */ ton entre chaque tons homonymes et 
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cependant il existe 7 modulations entre chaque tons homonymes 
II e . Partie. Syncope; diici ses manières d'envisager la Syncope. 

15." LEÇON... Page 113. De l'Unité' des accords . Dans n* importe quel 
ton on. retrouve toujours les accords, les mêmes quant aux interval- 
les que dans le ton d'LT, trois accords Majeurs 5 trois Mineurs et un 
Neutre.: II e . Partie. Morceau sans barres de Mesures. 

Ift* LEÇON. Page 121. Mode Mineur compare au Majeur, Modes re- 
latifs, le Majeur a son Mineur relatif a une Tierce Mineure au des 
sou*. Moyen de reconnaître le Majeur du Mineur. II? Partie. Àppli - 
cation des Svncopes. 

17' "leçon. Fa^e 129. Intervalles du Mode Mineur analyse' d' un 
morcenu de Chant, II e Partie, Morceaux sans barres de Me- 
sures . - ■*• 



18 e LEÇON Pa^re 137. Modulation au Mineur relatif diexer la Do 

» o 

minante du Majeur qui devient Sensible du Mineur. //? Parti* 
Morceaux sans barres de Mesures. 



19* Morceaux sans barre de Mesures. 

5i(> f . Morceaux sans barre de Mesures. 

34 i. Page 145. Accords de Septième formés de trois Tierces su- 
perposées dont les notes extrêmes donnent une Septième . Modulati- 
on au Mineur même Base qui consiste a baisser la Tierce et la 
Sixte du Majeur. Total des Modulations régulières quatre a la do- 
minante et a la Sous -Dominante .Du Majeur au Mineur relatif et 
du Majeur au Mineur même Base. 
// Partie. Récapitulation de la Méthode. 

FIN. 



